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Les, inscriptions: 
des changements majeurs 

Finies les lignes d'attente au 
secrétariat du module_. fes confu­
sions d'horaire lors des choix de 
cours: le personnel surchargé, le 
directeur de module qui ne sait . 
plus où donner de la tête! Plus 
d'inscriptions: à la mitaine! Dé- . 
sor-mais, - le système d'lnscrlp· 
tloils sera Informatisé. · · 

Le 29 février 

Autres modifications d'impor­
tance: les anciens étudiants et 
les nouveaux s'inscriront en deux 
temps bien distincts, soit à 
quatre mois d'intervalle: du 14 au 
25 avrll pour les premiers; du 18 · 
au 22 août pour les seconds. Les 
périodes officielles d'inscriptions , 
tardives seront abolies. Les mo-

Colloque de 
la nouvelle écciture 

M. Bernard Andres: 
" ... ce colloque, pre.ml•re· 
entreprise modulaire du genre.» 

Rien d'étonnant à ce qu'une 
jeune institution comme l'UQAM 
ait des affinités avec ia nouvelle 
écriture. Et que l'une et l 'autre se 
rejoignent sur la place publique. 
Le modu le d'études I ittéraires 
conjointement avec La Nouvelle 
Barre du Jour tient un colloque ce 
vendredi 29 février (dans l'esprit 
des organisateurs, la manifesta­
tion ne sera pourtant pas blssex• 
tile) en la sal le M-050 du pavillon 
Aquin, de 9h à 17h. 

Plus de 500 invitations ont été 
lancées à droite et à gauche à 
travers le Québec: membres de 
l'Union des écrivains du Québec, 
éditeurs, professeurs de littératu­
re, étudiants. Lecteurs, am is, 
sympathisants sont également 
bienvenus: l'entrée est l ibre. 

Hôtes du colloque, les étu­
diants du module ont tenu à ne 
pas rester à l 'écart. Durant la 
matinée, un collectif présentera 
une communication sur leur for­
mation universitaire: «Plaisir et 
institut ion». 

Quatre autres invités prendront 
la parole en cette première partie 
de la journée: 

[la suite en page 2] 

Carnaval des étudiants ~ 
en sciences de la gestion 

~
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Etes-vous satisfait 
des bibliothèques? 

Le service des bibliothèques de 
l 'UQAM va procéder à un sondage 
auprès de la collectiv ité universi­
taire tant parmi les étudiants que 
chez les professeurs. Il s'agit 
d'un questionnaire par lequel le 
répondant est appelé à s'exprimer 
sur la fréquentation, le degré de 
satisfaction ainsi que les atten­
tes. 

La semaine du 25 février, le­
questionnaire sera distribué par 
les responsables des bibliothè­
ques et centres de documenta-

---

tien. Egalement, des copies se­
ront disponibles aux gens hors 
bibliothèques, nommément dans 
les secrétariats de modules et de 
départements . On en distribuera 
aussi à l'entrée des pavillons à 
l'intention des clientèles des 
cours du soir. 

Le sondage a pour but de 
formu ler ou de reformuler des 
objectifs plus opératoires pour 
les bibliothèques. C'est une pre­
mière démarche en vue d'assurer 
un meilleur service à la collectivi­
~é._ 

difications de cours auront lieu 
durant la première semaine de la 
session. 

Menées conjointement par M. 
Jacques Bourgault (du vice-recto­
rat à l 'enseignement et à · la 
recherche)et Mme Loul.se Bastien 
(du décanat du· 1er cycle), ces 
opérations de changement n'ont 
pas été effectuées au petit bon- . 
heur. Longuement mûries, elles 
semblent devoir corriger ies prin­
cipales. lacunes 'décriées par les 
uns et les autres lors ·des pério­
des . d'inscriptions précédentes, 
un vrai · cauchemar dans certai-
nes familles! · · 
· Mme Bastien s'en explique: 

«L'objectif princl12al de ces trans. 
· formations est double: · rèr:tdre 
. !_'étudiant responsable de · son · 

propJe . dossier et améliorer là 
qualité de l'enqadrement pédago­
gique des «inscrivants» auqùel 
les modules !en.aient mais qu'ils 
pouvaient difficilement réaliser 
dans I.es. conditions antérieures. 

- - ·Ôu''ir y aif, par exemple,- deux 
périodes d'inscriptions devrait 
limiter l'effet de cohue. L'ancien 
étudiant, plus familier avec le 
programme, pourra effectuer ses 
choix plus rapidement sans faire 
la queue derrière une dizaine de 

. nouveaux. Ceux-ci, par ailleurs, 
pourront être mieux conseillés au 
mois d'août puisque les direc- · 
teurs de programme auront tout 
le loisir de leur donner sur place 
les informations pertinentes.» 
L'étudiant, responsable de son 
dossier .. 

Le nouveau processus . doit · 
amener chaque étudiant à pren­
dre en charge son propre dossier. 
Comment? Posons la question 
pour les anciens. 

Au 1er avril, tous les étudiimts 
recevront à domicile un ensemble 

Calendrier 
automne 80 
31 mars 
Envoi des documents aux an­
ciens 
14 au 25 avril 
Inscription des anciens 
15 Juillet 
Envoi des do.<::uments aux nou­
veaux 
18-22 août 
Inscription des nouveaux 
25 août 
Envoi du dernier avis aux retarda­
taires 
29 août 
Date limite pour le paiement du 
1er versement · 

: 4 spptembre . 
Annulation des inscriptions si le 

,.1er versement n'a pas été payé ou 
si aucune entente n'a été prise 

· 3 septembre 
Début des cours 
8·12 septembre 
· Modification des inscriptions · 
8-12 s'eptembre . · . 
Annulati'on avec remboursement 

d'outils leur permettant de voir 
· clair dans leur -dossier et de 
procéder à une première sélection " 
de cours pour l'automne 80. 

directeur de module · avant les 
dates d'inscriptions. 
Devant les terminaux 

Au moment de l'inscription, 
l 'étudiant fera vérifier au module 
sa feuille de route et son bulletin 
d'inscription. SI _ la sélection · ne 
pose aucun problème, le bulletin 
sera rempli et signé ·par les 
responsables. Les choix devront 
ensuite être enregistrés aux ter-

L'envoi du 1er avril compren­
dra: une feuille de route indi­
quant le cheminement pédagogi­
que de chacun; l'horaire modulai­
re (cours offerts à l 'automne BO, 
jours, heures); un formulaire 
financier (état des finances de 
l'étudiant face à l'université); des 
consignes sur l'inscription, déter­
minées par les familles . (lieu, 
dates, heures, etc); un bulletin 
d'inscription vierge: 

' minaux de la famille (une quaran-

«Ces instruments en • main, 
note Mme Bastien, les anciens 
pourront apporter r,>IUs de soin et 
d'attention à leurs choix de 

· èours, · au besoin contac,teF : le 
• 1 ... : ~ '. ~ • • 

. taine seront en disponibilité).' Si , 
' la machine ne refuse pas ; le · 

bulletin, la copie sera valjdée; 
l'inscription, chose faite. En cas 
de blocage, l'étudiant devra re­
tour:r:ier au module pour identifier 
les obstacles: cours fermé? d·eux 
cours à la. même heure? etç. 

[la suite. en page 2·] 

La joürnée internationale des Femmes 

~L'UQAM ___ _ _____ _,, - - -- ·- 'i 

à l'abri du sexisme? 
C'est le 5 mars que l'on fêtera à 

l'UQAM cette année la journée 
internationale des femmes du 8 
mars! Pour la première •' .fois, 
l'événement a donné lieu à une 
col laboration quadripartite: co­
mité femmes des étudiantes, 
SEUQAM,SPUQ, SCCUQ. 

«La journée sera orientée sur le 
sexisme à l 'UQAM , nous commu­
nique une des responsables, 
Anne-Marie Fleurant, étudiante 

en socio. L'Université n'est pas 
une tour d ' ivoire, un monde à 
part, comme nous sommes trop 

., ' portées à le croire.» 
Trois ateliers formeront le 

coeur de cette journée. Ils auront 
lieu simultanément, de 12h30 à 
14h30, au pavillon Aqu in. L'un 
portera sur les conditions de 
travail et d'études des étudian­
tes: congés de maternité , garde­
ries, retour aux études des fem­
mes, prêts-bourses, etc. Un autre 
tentera d'examiner les relations 
hommes-femmes dans cette uni­
versité: professeurs-étudiantes, 
étudiants-étudiantes, impact des 
comités-femmes dans les syndi­
çats, militantisme. Enfin, en 
toute pertinence, le dernier atelier 
s'interrogera sur le savoir sexué: 
discrimination dans le savoir et le 
langage, accessib il ité aux 
champs d'étude, historique et 
b ilan du Groupe interdisciplinaire 
d 'enseignement et de recherche 
sur la condition des femmes, etc. 

De 15h à 16h, au A-2875, 
rassemblement des atel iers en 
plénière pour porter à la connais­
sance de toutes les grandes 
lignes des échanges et les propo­
sitions qui ne manqueront certes 
pas d 'en découler. 

Le 5 mars toujours : tables de 
littérature, centre d'auto-santé , 
expo de photos, présentation de 
films et de vidéos , information 
sur les congés de maternité, 
petite fête intime. 

Pour connaitre l 'horaire et l 'en­
droit des activités, lire le bulletin 
quotidien ou le journal Un ité qu i · 
doit sortir quelques jours avant le 
5 mars. 

Professeurs , employées, étu­
diantes de l'UQAM sont invitées à 
y participer en grand nombre. 
Professeurs, employés, étudiants 
également. 

D.N. 
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Exposition permanente Macot 
En collaboration avec le service d'animation socio-culturelle, M. Maurice Macot, 

directeur du module de design graphique, a Inauguré récemment une exposition 
permanente au niveau métro, couloir de la cafétéria, au pavillon Aquin. 

Trois oeuvres sont exposées à la fols et, chaque semaine, l'une sera remplacée; le 
«spectacle» sera donc constamment renouvelé. 

Participation de l'UQAM à la 
Revue québécoise de sexologie 

Parution en février du deuxiè­
me numéro de la Revue québé• 
coise de Sexologie. A cette· 
occasion, le collectif d'informa­
tions sexuelles et sexologiques 
(CISS) invite les media et les amis 
à l'UQAM le mardi 26, à 17 
heures, en la salle A-2300, pavil· 
Ion Aquin. 

Personne ne disconviendra que 
l 'UQAM fut une pionnière dans 
l'étude de la sexologie humaine. 
Que la Revue· lu1 lassé une large 
et belle part ne surprendra donc 
pas. 

Au départ, le comité de rédac• 
tion a choisi de donner la parole à 
-quelqu'un ',qui s'interrog~ sur . la 
• scientificité» de la sexologie 
(«La sexologie, Ùne science?»). 
Marcel Rafie, professeur au dé• 
partement de socio de l'UQAM, 
adopte une démarche proprement 
épistémologique et «à partir des 
postulats de celle-ci, pose à la 
pratique sexologique une série de 
questions qui permettent, sinon 
de statuer, du moins d'engager le 
débat sur sa scientificité». 

«Sexualité, contraception et 

avortement», co-signé par un 
professeur de sexologie, M. Jo• 

.. seph J. Levy et MM. André 
Dupras et Réjean Tremblay, pré­
cise les transformations des 
moeurs sexuelles de la société 
québécoise, à partir des résultats 
d'un sondage d'opinion. 

Robert Gemme et Claude Cré· 
pault (département de sexo) s'ap­
puient sur une recherche termi­
née en 1977 pour dire qu'en 
«1994, 95%. des jeunes pratique· 
ront I.e coït prémarital. .. dans le 
Québec, province qUi , · j usqu'à 
récemment, était considérée 
comme très catholique et très 
conservatrice en matière de se­
xualité.: .» : 

Dans un texte consacré à 
«L'éducation sexuelle au Qué• 
bec, de 1935 à 1950», le profes­
seur de sexo, Jean-Marc Samson, 
«dégage deux modèles princi• 
paux concernant la conception de 
l'éducation sexuelle, inspirés à 
des degrés divers par la tradi t ion 
catholique ... 

H.S. 

Protocole UQAM-CSN-FTQ 

. Prêt entre bibliot~èque~ 

Les nouv,elles règles du jeu 
Professeurs, chargés de cours, 

agents de recherche, étudiants 
des 2e et 3e cycles, auxquels 
s'adressent le service de prêt 
entre bibliothèques, devront à 
partir de cette semaine se confor· 
mer à de nouvelles procédures. 

Af in de limiter les déplace­
ments et d'accélérer les démar­
ches, Mme Alix Evrard (responsa• 
ble de cette section) demande 
aux utilisateurs de remettre leurs 
demandes de prêt sur fiches 
bleues au comptoir de prêt de 
leur bibliothèque «locale» (si ce 
n'est celle de la bibliothèque 
centrale, celle des arts, des 
sciences, des sciences de l'édu· 
cation, de sciences juridiques, de 
musiqu·e). Et d'aller chercher les 
monographies au même endroit. 

En s'adressant à leur bibliothè· 
que, les utilisateurs seront plus 
rapidement informés de la dispo­
nibili té ou non du document 
demandé, s'il est repéré dans 
BADADUQ ou inscrit au fichier de 
la bibl iothèque de l'UQAM. Si le 
document (volume, thèse, revue) 
ne fait pas part ie des collections 
de l'UQAM, la demande sera 
acheminée au service de p~êt 
entre bibliothèques qui a le bras 
long : à l'aide principalement du 
fichier informatisé de la Biblio­
thèque Nationale du Canada pour 
l 'ensemble des collections cana­
diennes , le service de l'UQAM 
peut localiser un document au 
Québec, au Canada et même aux 
Etats-Unis. Dai:is un délai variant 
entre une et trois semaines, selon 
la provenance, bien. entendu. 

La section que diri ge Mme 
E_vrard reçoit plus de 600 deman­
des par mois bien que, pour 
l'instant, el le ne puisse répondre 
aux besoins des étudiants du 
premier cycle. l 'UQAM ne fait 
pas qu'emprunter: etle aussi se 
prête à ce Jeu. 95% de ses prêts 
sont orientés vers les autres 
constituantes de l'UQ cependant 
qu'elle-même n'adresse aux bi­
bliothèques du réseau que 5% de 
ses demandes. 

Pour assurer l'efficacité de ce 
complément de ressources, les 

utilisateurs doivent se faire un 
· point d'honneur de respecter la 
date d'échéance du prêt et de 
retourner le document emprunté, 
par courrier Interne, au service du 

Conférences 
Le lundi 3 mars à l'auditorium 

du pavillon Lafontaine de 17h à 
20h, conférence de Madame Fran­
cine Jau(in-Mannoni , spécialiste 
de la rééducation en loglco-ma­
thématiques, directrice-fonda­
trice du GEPALM (groupe d'étu­
des pour l'avancement loglco-ma­
thématique). 

Au même endroit et aux mêmes 
heures, le mardi 4 mars, entretien 
de M. Michel Loblot, spécialiste 
des problèmes d'apprentissage de 
la lecture, de l'orthographe et du 
langage. 

Les deux universitaires français 
viennent au Québec dans le cadre 
du congrès annuel de l'Associa­
tion québécoise pour les enfants 
ayant des troubles d'apprentissa­
ge (AQETA). 

prêt entre bibliothèques (Aquin 
M-120). 

Pour tout renseignement con­
cernant ce service: 282-3173. 

D.N. 

Archéologie 
Dans le cadre du certif icat 

d'archéologie, le mard i 4 mars à 
17h à la salle 6830 du pavi llon 
Carré-Phi!ips , conférence du pro­
fesseur Pierre Senay, archéolo­
gue à l'UQTR, directeur de la 
mission canadienne d'archéolo· 
gie à Carthage, Tunisie . Le sujet: 
«Les Fouilles de Carthage ... 

Au CIEE 
Mardi, 4mars, à 17h, salle 3400, 

pavillon Carré Philips , conférence 
de M. Guy Dhoquois , Université 
de Paris VII: «La défense contre 
les despotismes: de la psychana­
lyse à la politique.» 

(suite de la page 1) 

•Tout le monde aura donc les Apr:ès l'enregistrement de son 
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Colloque ... 
• Nicole Brossard, «L'épreuve de 
la modernité»; 

Michel Lizée: bilan d'une expérience 
• François Charron, «L'écriture 
commence par un rêve»; 
• Philippe Haeck, «De la curiosi• 
té»; 

[aulté de la page 1 J 

de la rencontre dont les actes 
seront publiés par La Nouvelle 
Barre du Jour dès ce printemps . 
La revue assure sa bonne part du 
financement du col loque par 
ailleurs subventionné par le Con­
seil des Arts (1 500$) et l'UQAM 
(1 400$). Bernard Andrés, direc­
teur du modu le d'étud.es littéraj­
res et Jean Fisette, du départe­
ment, ont collaboré de près avec 
les écrivains-chercheurs pour la 
mise sur pied de cette importante 
activité I ittéraire. Point de départ , 
souhaite-t-on, d'une nouvel le tra­
dition au Québec. 

Devàni un groupe de profes­
seurs et d'employés qui ont été, 
de près ou de loin, mêlés aux 
activités du Protocole d'entente 
UQAM-CSN-FTQ, Michel Lizée a 
fait le bilan de cette expérience 
originale qu'il a vu naître et dont il 
aura été le principal artisan . 
L'occasion: un débat-causerie -
suivi d'une réception amicale à la 
salle Alfred-Laliberté - organisé 
par le Service de l 'éducation 
permanente qui tenai t à souligner 
le départ de ce coordonnateur et 
son. apport essent iel au sein de ce 
service . 

M. Li zée a d'abord rappelé les 
orig ines et les caractéristiques du 
Protocole qu'i l a pi loté depu is sa 
création , en janvier 76 . Ce pro· 
gramme conjoint repose, a-t-il 
souligné , sur l'adaptation des 
ressources universitaires aux be· 
soins de recherche et de forma­
tion du mouvement synd ical, sur 
la réalisat ion d'activités comman­
dées et contrôlées par ce der­
nier. 

Quant aux acquis de l 'expérien­
ce, ils sont à la mesure des 
difficultés qu'elle a suscitées: 
considérables! «L'un des problè· 
mes les plus importants que nous 
avons rencontrés a été de faire 
reconnaitre que l 'intervention en 
milieu syndical a un caractère 

M. Michel Llzée 

spécif iquement universitaire, de 
qualité, qui mérite un appui ,insti­
tutionnel au moins équivalent à 
l'enseignement régulier et, en 
même temps, une marge de 
manoeuvre suffisante qui permet­
te son adaptation aux besoins du 
milieu.» Michel Lizée estime que 
ce facteur - à cause du manque 

de ressources qu'il a engendré -
a considérablement f reiné le dé• 
veloppement du programme. 

A son avis , l'UQAM a contribué 
à la reconnaissance de la légitimi­
té de ce type d'intervention: '·en 
adoptant, en j uin dernier, une 
politique institutionnelle de ser­
vice à la collectivité; en déga­
geant à cette lin des ressources 
modeste mais signiflc·atives, 
malgré le refus du ministère de 
l'Education de subventionner de 
telles act ivités. · Toutefois, «au 
nom d'une nécessaire intégration 
de la mission de service à la 
collectivité aux missions trad i· 
tionnelles d'enseignement et de 
recherche, on risque d'en lever à . 
la première, la marge de manoeu­
vre indispensable à son dévelop­
pement. C'est là un problème que 
nous n 'avons pas vraiment résolu 
à date.» 

Enfin, malgré une conjoncture 
peu fac ile, Michel Lizée se dit 
optimiste quant à l 'avenir des 
services à la collectivité à 
l 'UQAM: divers indices lui per­
mettent de croire que l'idée d'une 
nécessaire collaboration entre tes 
universités et les groupes popu­
laires et syndicaux fait son 
chemin en milieux éducatifs qué­
bécois .. . 

C.G. 

• Victor-Levy Beaulieu, (à com­
muniquer); 

Durant 1 'après-midi, deux ta­
bles rondes: «Nouvelle écriture et 
marginalité .. (1) et «Nouvelle écri­
ture et nécessité» (2). A mi-che­
m in entre l'analyse théorique et la 

. création littéraire, les textes don­
neront lieu, espèrent les respon­
sables, à un questionnement 
col lectif. Les écrivains suivants y 
participeront: 
(1) 
• Claude Beausoleil , «Le désir 
d'écrire»; 
• Hugues Corrlveau, «Appella­
t ion contrôlée»; 
• Francine Saillant, «D'écrire , 
ça»; 
• M.-C. Valllancourt. (à commu­
niquer) 
• André Beaudet, (à communi­
quer) 
(2) 
• Normand DeBellefeullle, «La 
gageure du lisible»; 
• Roger DesRoches, «Le métier 
et les pièges»; 
• France Théôrêt, «L'implicite et 
l 'expl icite de la nouvelle écritu­
re»; 
• Yolande Vlllemalre, «Extraits 
du livre de bord de l'expédition 
Daist Swannson sur Polaris»; 

Michel Beaulieu assumera la 
fonction d'animateur tout au long 

D.N. 

L'équipe de rédaction a l'ent ière 
responsabilité du contenu du journal, 
qui n'engage en rien la direction de 
l'Université du Québec à Montréal. 
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"croissance urbaine et migrations en Tunisiè' 
25 février 1980, l'uqam, page 3 

C'est le .dimanche 2 mars à la 
salle AM-050 (niveau Berrl-De­
montlgny), de 13h à 20h que se 
déroulera le colloque «Croissance 
urbaine et migrations en Tuni­
sie», organisé conjointement par 
le modu le d'urbanisme de 
t'UQAM ainsi que par la commu­
nauté tunisienne de Montréal. 

Comme l'explique le directeur 
· du module, M. Laurent Lévelllé, 

professeur en urbanisme, le pre­
mier objectif du col loque, c'est 
de s'inscrire dans la politique 
générale de l'Université en matiè­
re de coopérat ion internationale, 
et spécialement avec les pays 
francophones. Le deuxième ob­
jectif du module d'urbanisme, 
c'est l 'intérêt pour les différentes 
expériences d'urban isation vé­
cues dans le monde, et tout 
particul ièrement, dans les pays 
en voie de développement. Enfin, 
dans une perspective globale 
pour l'étudiant, voilà une occa­
sion de prendre contact avec des 
réalités urbaines aut res que cel­
les qu'_II connaît. «Cette politique 
d'ouverture prend tantôt la forme 
de voyages d'études (comme en 
Colombie, l'automne dernier), 
tantôt de colloques ayant pour 
thème diverses expériences d'ur­
banisation.» commente M. Lé­
veillé. Pourquoi la Tunisie? Son 
choix s'explique parce que ce 

-. pays francophone et en voie de 
_ développement cadre parfaite­
ment dans la politique d'ouvertu­
re de l'UQAM à la coopération 
internationale. Le colloque est 
aussi une Initiative commune de 

· la communauté tunisienne mo·nt­
réalalse et du module d'urbanis-
me. De plus, c'est en Tunisie que 
se tiendra cet été le congrès 

· annuel de l'Associatlo'n ' interna-
. tionale - d'urbanisme. ,;'-Et - è'est 

Maitrise en histoire 

M. L■ur■ni L,velil6: • l 'exode rural 
vèra dH vlllH non conçuH pour dH 
crolH■ncee i outrance.• 

encore en Tunisie que, sous les 
auspices de !'Entraide universitai­
re mondiale du Canada, séjourne­
ra en ,.stage d'été un groupe 
d'étudiants (dont certains de 
l'Université) et de professeurs. 

Dans la première· partie du 
colloque, coiffée du sous-thème 
«Du rural à l'urbain», M. Georges 
Robert, urbaniste, vl ce-présl • 
dent de ·l'Assoclatlon · interiiâtlo­
nale d'urbanisme.: et' Québécois_ 

d'origine tunisienne, présentera 
.une approche très générale des 
mouvements migratoires dans le _ 
monde durant les dernières dé­
cennies. Il traitera des mouve­
ments migratoires des milieux 
ruraux vers les milieux urbains. 

«Quant à mol, explique le 
directeur du module, j'aborderai 
le sujet d'une méthode informati­
sée de simulat ion et fe traiterai de 
l ' intérêt qu'elle représente pour la 
planificat ion: des outils qui per­
mettent des études prévisionnel­
les en fonction du passage de 
l'affectation agricole à l'urbaine, 
avec toutes les conséquences 
socio-économiques. J'insisterai 
sur l'adaptation de ces Instru­
ments aux systèmes de valeurs 
des pays en vole de développe­
ment, forts différents des nôtres, 
compte tenu aussi du degré de 
progrès technologique! 

Sous le sous-thème «Les immi­
grants, du départ au retour», M. 
Mokhtar Amaml Bouazizi, écono­
miste-statisticien à l 'UQTR, fera 
le lien entre les mouvements 
migratoires et leurs effets écono­
miques sur l'essor des vil les. M. 
Moncel Abdelmoumen, psycha­
nalyste, évoquera les problèmes 
de passage d'une civilisation 
rurale à une civilisation urbaine, 
problèmes souvent plus aigus à 
l'intérieur d'une même frontière, 
d'une .. même culture que dans le 
cas de l'émigration hors pays. 
Enfin, M. Moncel Guitouni, con­
seiller en relations humaines, 
décrira l'influence sur son pays 
d'origine de l'immigrant ailé cher­
cher à l'étranger une formation et 
forcément, des schèmes de va­
leurs différents. Risque-t-1 I , 
consciemment ou non, de les 
imp~n~_itr _à" sa patrie d'orlg!ne? _ _ 
--~ ;,, - - -- - - - -- ~-c -."A. 

Matthew Moody, de Terrebonne 
«Matthew Moody , manufactu­

rier de machines agricoles». Sous 
ce titre, Claude Blouin déposait 
récemment sa thèse de maitrise 
en histoire, dirigée par Jean-Clau­
de Robert (du département), ali­
mentée considérablement par 
Normand Séguin (de l 'UQTR). 

Pourquoi faire passer Matthew 
Moody à l'histoire? Tout simple­
ment parce qu'i l y est déjà, 
explique Claude Blou l n: «Dans la 
tradition orale et l 'histoire locale 
de Terrebonne, je voyais bien que 
Moody était très important. J'ai 
voulu savoir pourquoi . C'est sim­
ple: de petit forgeron qu'i l était 
dans le Yorkshire, (1829-1834) il 
devint le plus important produc­
teur de machines agricoles au 
Québec vers 1870». 

Le plus important - bien qu'à 
l'extérieur du cent re mont réalais 
- en capi tal investi, en quant ité 
de machines (450), en diversité de 
produits (en commençant par la 
batteuse à grains), en nombre 
d'employés (une t rentaine d'arti­
sans, fondeurs, forgerons, me­
nuisiers , etc). Plus tard , vers 
1878, les fils Moody s'associeront 
pour donner à l'entreprise une 
nouvelle ampleur: implantation 
d_'entrepôts à Montréal , transport 
et distribution des produits, servi­
ces d'entretien, agents de vente 
jusque dans la Beauce, jusqu'au 
Manitoba même (à en croire les 
rumeurs locales). 

Au-delà de l 'intérêt anecdoti­
que, la thèse de M. Blou in 
démontre comment Matthew 
Moody en est arrivé à une accumu­
lation de capital. On étudie 
beaucoup, à son avis, le proces-

su·s de capitalisation des banques 
et géants de la grande finance; 
trop peu, _ celui des petit es et 
moyennes entreprises. 

«Moody était un entrepreneur 
capitaliste au plein sens du terme, 
com mente-Hl. Un gars d'affaires 
très conservateur qui prenait des 
risques calculés. Il n'empruntait 
pas lui-même à la bourgeoisie 
locale. Il vendait ses machines 
agricoles à crédit avec garanties 
hypothécaires ou bien i l se faisait 
payer argent comptant (prêt sur 
bil lets de la pet ite bourgeoisie à 
ses cl ients). Mon étude pose, 
entre autres, la question de 
l'importance de l'argent qui circu­
lait dans les campagnes. Je 
pourrais aussi mener une thèse de 
doctorat sur la façon dont la pet i te 
bourgeoisie pouvait arriver au 
capital.» 

M. Blou in s'attarde, dans la 
première partie de ses travaux , au 
phénomène de la mécanisation de 
l 'agriculture au 19e siècle. «La 
mécanisation des fermes québé­
coises a suivi de près la révolut ion 
agricole américaine (1825-1 830) 
puisque Moody produisai t les 
premières batteuses en 1834.» 
Cette port ion de sa thèse fera 
d'ailleurs l 'objet d'un article à 
paraître sous peu au Boréal 
Express (collection Etudes d'his­
toire du Québec). 

Recensements, documents no­
tariés, tradition locale, tel les ont 
été les principales sources du 
chercheur, si peu bavardes toute­
fois qu'elles lui ont permis d'é­
noncer davantage d'hypothèses 
que de certitudes. Par malheur, 
les archives de la manufacture ont 

M. Claude Blouln 

disparu dans un incendie en 1892; 
cel les de la famille Moody sont 
inexistantes. 

l'histoire du Québec a beau être 
un tricot serré, rien n'empêche 
que certaines mailles se perdent 
en chemin. 

D.N. 

Mmes Catherine_ Garnier et Mlch•le Lagarde 

L'évaluation 
des individus dans 
le .sport collectif 

Comment évaluer, noter, la 
«prestation» d'un joueur en sport 
collectif? Faut-il retenir la «renta­
bilité» de chaque action ou, au 
contraire, considérer les connais­
sances tactiques et la potentialité 
de leur mise en ap.plication? Puis, 
à l'aide de quelle mesure l'évalua­
tion peut7elle et doit:elle se fair~? 

Autant de questions .. que se 
sont posées deux spéclallstëfl:lil 
sport collectif, Catherine Garnier 
(professeur) et Michèle Lagarde 
(chargée de cours), du départe­
ment de kinanthropologie, au 
cours d'une recherche menée en 
collaboration avec des groupes 
d 'étudiants en éducation physi­
que de l'UQAM. Le résultat de ce 
travail (et pratique et théorique) 
fait le sujet d'un récent ouvrage, 
«Méthode d'observation et sports 
collecti fs». Un ouvrage concis (70 
pages), clair dans sa démonstra­
tion, pouvant intéresser des en­
traîneurs et des enseignants mais 
aussi des étudiants et des proies-

-saurs en sciences du comporte­
ment. 

C'est à la lum ière de t ravaux 
réalisés dans différents domaines 
scientifiques - entre autres, 
Piaget , Margaret Mead, Konrad 
Lorenz, Mérand - qu'une métho­
dologie basée sur l'obs·ervation 
du joueur a été ébauchée. 

Pour leur recherche, les au­
teurs ont utilisé comme techni­
que privilégiée, la bande magné­
toscopique (vidéo), avec t rans­
cription sur f iches d'observat ion. 
Un travail qu'elles auraient voulu 
plus poussé encore mais que 
l'investissement en temps et 
matériel ne permettait pas. 

«L'obl igation d'amél iorer dans 
l' immédiat le type d'évaluation 
traditionnelle (dite subjective) a 

conduit à construire empirique­
ment une première grille d'obser­
vation, tout en respectant les 
conditions temporelles et maté­
rielles d'un cours universitaire de 
sports collectifs qui ne devait en · 
aucun cas être perturbé par cette 
étuden. 

Tel quel,, le modèle proposé 
tente de,;résoudre, -plus objec-H­
·vemerït qu'avec le sysfèmë· frâé:11-
tionnel , les difficultés rencon­
trées dans la notation des étu­
diants en sports collectifs. Il peut 
aussi servir à la sélection des 
joueurs , car, ainsi que le souli­
gnent les auteurs, «que ce soit 
pour évaluer la performance, le 
niveau ou le degré de compétence 
tactique de l'individu, c'est tou­
jours à un problème méthodolo­
gique qu'entraîneurs et ensei­
gnants se trouvent confrontés•. 

Catherine Garnier et Michèle 
Lagarde estiment toutefois que._ 
leur travall (grille d'observation) 
n'est qu'un outil , qu'une aide. 
«Qui veut avant tout susciter un 
questionnement». 

«Méthode d'observation et 
sports collectifs» est publié à 
compte d'auteur et imprimé a 
l'UQAM (service de polycopie). Il 
n'est pas disponib le act uellement 
en librairie. On peut en obtenir un 
exemplaire (4$ ) en s'adressant à 
l'une ou l 'autre des auteurs au 
département de kinanthropolo­
gie. 

Mentionnons d'autre part que 
Catherine Garnier présentera en 
collaboration avec Serge Berthe­
lot , des sciences de l'éducation, 
un exposé aux Société Savantes 
(mai prochain), sur «La dominan­
ce chez des enfants présentant 
des troubles d'apprent issage». 

H.S. 

En science politique 
Trofs nouvelles notes de re­

cherche viennent d'être publiées 
par le département de _ sc ience 
polit ique, via son comité de 
recherches: 
• «Les partis relig ieux comme 
médiateurs entre religion et poli­
tique: le cas des partis religieux 
en Israel• , par M. Julfen Bauer (59 
pp., no 15); 

; •Panorama - des partis politi­
·ques en Europe: Profil documen-

taire et bibliographie», par MM. 
Claude Painchaud et Daniel-L. 
Sei Ier (99 pp. , no 16); 
• «Bibliographie sur les mobilisa­
tions popu lai res à Montréal 
(1960-1978)•, par MM. Pierre Ha­
mel et Jean-François Léonard, et 
Mme Francine Sénécal (98 pp., 
no 17). 

Les Intéressés peuvent se pro­
curer ees notes de_ recherche en 
faisant une ·demande écrite au­
département. 
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En voie de formation 

L'Association coopérative 
de la collectivité de l'UQAM 

«Etes-vous favorable à la créa­
tion d'une coopérative étud iante à 
l'UQAM?» La réponse de 400 
étudiants, choisis au hasard des 
couloirs du nouveau complexe 
universitaire, a de quoi faire 
blêmir d'envie le premier ministre 
Lévesque en personne: 97% des 
répondants ont dit «oui»! Encou­
ragés par les résultats de ce pré­
test, la trentaine d'étudiants im­
pliqués dans ce projet de coopé­
rative préparent activement les ' 
dossiers nécessaires à la recon­
naissance de leur Association: 
tant par la direction de l'UQAM 
que par le ministère des Consom­
mateurs, coopératives et institu­
tions financières. 

Le projet , qui a vu le jour l'an 
dernier, a redémarré en force au 
mois de novembre: Y participent 
régulièrement des étudiants d'un 
grand nombre de modules (ani­
mation et recherche culturel le, 
économique, géographie, mathé- • 
maliques, science politique, 
sciences administratives, etc.) Le 
comité de coordination qu'ils ont 
constitué se réunit une fois la 
semaine pour faire le p_oint, 
répartir les tâches entre les d ivers 
sous-comités: finances, juridi­
que, socio-politique. 

Les buts visés par cette Initiati­
ve sont à la fois polit iques, 
éducatifs et économiques: · 
• «permettre à la collectivit é de 
l'UQAM la prise en charge et le 
contrôle de son approvisionne­
ment en biens et services néces­
saires à son plein épanouisse-
ment; ·' 
• «favoriser la connaissance et la 
diffusion des fondements philo­
sophiques inhérents au coopéra­
tisme et à toute forme d'action 
collect ive; permettre l'apprentis­
sage des mécan ismes j uridiques 
et économ iques régissant les 

Conférences · 
Mercredi, 27 février, à 20h30, 

conférence de · M. Hugues Le­
blanc, Temple University, Phj la­
delphie•: «La sémantique proba­
bil itaire.» Local A-2860, pavjllon 
Hubert.:Aquin. 

L'histprien Pierre Broué . pro-; 
noncera, le 28 février, une confé­
rence il)t.ituléé «L'ouverture· des 
archives de Léon Trotsky: nou, 
vélies perspectives de recher­
che». La rencontre, organisée par 
le département de science polit i­
que, se déroulera à 18h00, dans la 
salle AM-050 du pavi llon Hubert­
Aquin. M. Broué est professeur à . 
l'Institut d'études politiques de 
Grenoble et directeur. de l 'Institut 
Léon-Trotsky de Paris. Rappelons 
que !;Université de Harvard a 
ouvert, le 2 janvier dern ier, les 
archives .de Léon Trotsky, tenues 
secrètes à sa demande pendant 
quarante .. ans. Celles-ci contien­
nent notamment, quelque 1°7500 
lettres signées de sa main. Pierre 
Broué a èntrepris de fouiller ces 
documents et · fera part de . ses 
découvertes à l'auditoire. 

Vendredi, 29 février, de 10h à 
12h et .de 13h30 à, 16h, dans le 
cadre des conférences présen­
tées par là maîtrise en sciences 
de la Terre: M. Luc Ortlieb, 
mission ORSTOM, Mexique, thè­
me: «Quaternaire de pays 
chauds». Bien,venue aux person­
nes . intéressée.s. Loèal 6020-25, 
pavillon des Sciences . . · 

coopératives; stimuler toute for­
me d'inter-coopération; encoura­
ger la naissance de toute nouvelle 
coopérative et de tout regroupe­
ment de type communautaire; 
• «produire, transformer, ache­
ter, vendre, entreposer et faire 
circuler en général tous biens et 
services d 'uti I ité scolaire et para­
scolaire jugés nécessaires pour la 
col lectivité." 

Pour contribuer à la défin ition 
de ces besoins, une étude de 
marché est en cours auprès des 
étudiants de l'UQAM, à temps 
partiel comme à temps plein. 
L'enquête se fait par questionnai­
re; e lle devrait permettre, notam­
ment, de mieux connaitre les 
attentes des futurs membres de 
la coopérative: outre les volumes 
scolaires (qui coûtent fort cher et 
qu'i l faut courir acheter aux 
quatre coins de la vil le), quels 
biens et services devraient offrir 
une telle Association? 

Luc Rodrigue, étudiant en 
science économique, se fait le 
porte-parole du comité de coordi­
nation: «Présentement, la collec­
tivité de l'UQAM achète ces biens 
et services auprès d'intermédiai­
res qui en tirent des bénéfices. 
Pourquoi ne profiterait-elle pas 
elle-même de ces transactions en 

s'organisant? La formu le coopé­
rative offre cette possibil ité et 
beaucoup d'autres.» 

A l'heure actuelle, le comité 
j uridique confectionne son règle­
ment de régie interne et le comité 
socio-pol itique prépare sa ren­
contre prochaine avec la direction 
de l'Un iversité: il faudra négocier 
sa reconnaissance, obtenir un 
local. .. La Déclaration d'associa­
tion se fera dans les semaines à 
venir, conformément aux disposi­
tions de la Loi sur les associa­
tions coopératives. 

Luc Rodrigue conclut: «A ce 
stade-ci, seuls des étudiants ont 
répondu à l'appel du corn ité de 
coordination et se sont impliqués 
dans le projet. Pourtant, «l'Asso­
ciation coopérative de la collecti­
vité de l'UQAM» - comme l'indi­
que son nom - concerne égale­
ment les professeurs, employés 
et chargés de cours de l'institu­
tion. Nous souhaitons vivement 
qu'ils répondent nombreux à 
notre invitation et viennent au 
p lus vite combler cette lacune.» 
Alors, survei l lez les affiches. SI 
tout va pour le mieux dans le 
meil leur des mondes, la Co-op . 
ouvrira ses portes en septembre 
80. 

C.G. 

Vou. don't understand? 
Appelez Andrew Griffith! 

Par le b iais du Bulletin quoti­
d ien d'information, les étu­
diant(e)s ont été avisés à qut;\I· 
ques reprises depuis l 'automne 
dernier que «M. Andrew Griffith, 
moniteur de langue, était à leur 
disposition pour tout ce qui 
concerne la compréhension ou 
l 'expression de l 'anglais oral ou 
écrit» . 

Invitant. Mais, au juste, dans 
quel cadre oeuvre M. Griffith? 
Aide-t-i l , comme ça, tous ceux et 
celles qui frappent à sa porte? 

Andrew Griffith est étudiant en 
science po et économ iques. Rien 
à voir jusqu'ici avec la langue de 
Shakespeare. Et pourtant Il y a un 
lien. Citoyen torontois, étudiant à 
l 'Université de Toronto, Andrew 
Griffith s'est inscrit pour l 'année 
79-80 au «Programme de moni­
teurs de langue seconde», pro­
gramme conjointement admin is­
tré par le Secrétariat d'Etat et les 
provinces, en liaison avec le 
Conseil des ministres de l 'Educa­
tion. 

Dans le cadre de cette expé­
r ience, les part icipants quittent 
en général leur province pour 
s'installer dans un établissement 
scolaire d 'une autre région. Ils 
doivent s' inscrire à temps p lein 
comme étudiant et, de plus, 
«promouvoir l'apprentissage et 
l'usage d 'une des langues offi­
cielles», de six à huit heures par . 
semaine. 

A l'UQAM, c 'est le département 
de linguistique qui assure l 'enca­
drement des moniteurs de lan­
gue,.Et cette année, le professeur 
Jacquet ine Lamothe dirige- tout 
part iculièrement le moniteur dans 
son travail. 

Depuis septembre, qui a retenu 
les bons services d'Andrew Grif­
fith? «Je su is étonné, dit-il, de 
voir combien les étudiants hési­
tent avant de ven ir me voir. 
Peut-être êtes-vous, à Montréal, 
tous bilingues?» 

Ou, peut-être - cela est plus 

M. Griffith: un coup de pouce • 
votre anglals. 

sûr - sommes-nous insuffisam­
ment informés du type d'aide que 
peut apporter un moniteur de 
langue. 

Précisons ceci: seuls les étu­
diant(e)s peuvent recourir aux 
services du moniteur. Qui peut, 
par exemple, donner un rapide et 
excellent coup de pouce pour la 
traduct ion d 'extraits passable­
ment ardus d'un texte ou d'un 
bouquin, la mise au point d'un 
article ou d'un trç1vai l en anglais, 
la répétition d'un texte ou d'une 
commun ication (anglais parlé). 

On le rejoint le mardi (10h à 
12h) et le mercredi (13h à 16h) au 
local J-3185 . Lui téléphoner à 
l 'avance n'est pas une mauvaise 
idée (282-3522). des arrange­
ments quant au travail et à 
l'horaire peuvent ainsi être pris. 

H.S. 

.. , · : . . · ... ,,. 
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On organise le Carnaval. De g. • d.: GIiies Prud'homme, François Allard, Peu 
Paré, Jean-Pierre Tessier, Jean Couture. 

Carnaval BO 
L'Association des étudiants en 

sciences de la gestion, qui repré­
sente quelque 4500 étudiant s (le 
quart de la population étudiante 
uqamienne), tiendra son «Carna­
val 80» du 3 au 7 mars prochain. 
L'invitation est lancée à tous de 
participer aux activit és de la 
semaine. 

Paul Paré, étudiant en adminis­
tration, vice-président · aux affai­
res socia les de l'Association et 
coordonnateur du Carnaval, expli­
que: «C'est une initiative et une 
réal isation étudiantes. Nous fi­
nançons nous-mêmes nos activi­
tés. Nous n'avons demandé que 
l'aide du service des ~ort s, qui 
nous prête de l'équipement pour 
les tournois de hockey et de 
ballon-balai. D'autres activités 
ont lieu à la salle communautaire, 
régie par le service d'animation 
soclo-culturelle.» 

L'Association, selon M. Paré, 
se considère «un peu comme le 
modèle de ce que devrait être une 
association étudiante: de type 
fédératif, respectant l'autonom le 
de ses parties const ituantes tout 
autant que les champs d'interven­
tion propres aux conseils de 
module et, ce qui m'apparaît 
primordial, auto-financée.» 

On retrouve donc sous l'ombrel­
le de l'Association les consei ls 
étudiants en adm inistrat ion eten 
sciences comptables, le conseil 
étudiant des certificats de prem Ier 
cycle, l 'AIESEC, la Société de 
marketing de l'UQAM, l'équipe de 
l'Admathon. L'exécutif, qui est 
élu pour un an en fin de session 
d'hiver pour l'année universi taire 
suivante, se compose actuelle­
ment des personnes suivantes: 

\..tllUC 

on les a .les bagues 
de raduation ... 

François Goyette, Serge Lusi­
gnan, Christian Groulx, Lucie­
Anne Fabien, Michel Fortier, 
Richard Lanoux, Paul Paré. 

L'Association s'est donné pour 
missiori de promouvoir la vie 
étudiante à l'UQAM, l'activité 
socio-culturelle et professionnel­
le des étudiants de la famille des 
sciences de la gestion. Elle ne 
reçoit de l'UQAM qu'un appu i 
indirect - locaux et service de 
secrétariat; el le se finance par le 
biais de ses propres activités et 
des subventions extérieures qu'el­
le va chercher. 

Programme du Carnaval 
Pour le détail des activités du 

Carnaval 80, on s 'adresse au local 
324, rez-de-chaussée, pavillon 
Judith-Jasmin . Voici le sommaire 
du programme, qui sera large­
ment distribué: 

• lundi 3 mars - Rallye piéton, par 
équipe, à l'Intérieur du «nouveau 
campus», à compter de 12h15. 
Inscription le Jour même au 
JR-322; 

• mardi, 4 mars, à midi, au Aquin 
050, dîner-causerie avec un ani­
mateur de la station radiophoni­
que CKMF, Douglas «Coco» Léo-· 
pold; 

• mercredi, 5 mars, à midi, diner 
québécois avec chansonnier invi­
té, à la salle communautaire du 
Judith-Jasmin. Admission : 2$ ou 
1$ sur présentation du macaron 
du Carnaval. Billets en vente au­
JR-306 et JR-324; 

• Jeudi, 8 mars, cinéma, «Le ciel 
peut attendre», au Aquin 050. 
Représentations à 12h, 16h30 et 
21h. Admission: 99 cents ou 50 
cents avec le macaron: 

• vendredi, 7 mars - tournoi de 
hockey inter-universitaire des étu­
diants en administration, à !'aréna 
du Mont Saint-Antoine, 8147 est, 
rue Sherbrooke, à compter de 11 h 
(l'UQAM rencontre les équipes de 
McGill, des H.E.C. et de Concor­
dia); 

à 20h, tournoi de prises à la 
salle communautaire, Judith-Jas­
min; 

à 21h, super-party de clôture du 
Carnaval, à la sal le communautai­
re du Judith-Jasmin. 
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